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1944 Vol. 26 Juillet-Aoüt

OBSERVATIONS SUR LES ACARIENS
DE LA FAMILLE DES STIGMAEIDAE

PAR

Francois G ISANDJEAN
(Avec 5 fig.)

Ce que nous savons des Stigmaeidae ne va guere au delä de

descriptions sommaires, les auteurs s'etant contentes de donner
des noms ä quelques especes. II faut maintenant degager des

caracteres generaux, soit qu'ils appartiennent en propre aux
Stigmaeidae, soit qu'on les retrouve dans des families voisines.
Je n'appelle families voisines, dans l'etat de nos connaissances,

que les Raphignathidae et les Caligonellidae. Avec les

Stigmaeidae ces families forment un groupe que je propose d'ap-
peler Raphignathoidea, n. superf., ou plus simplement Raphi-
gnathoi'des.

Mon travail comprend d'abord un court resume de la nomenclature

generique: la confusion est telle que ce resume est

necessaire ä titre de preambule. Ensuite je decris une espece

comme exemple (Apostigmaeus navicella) et je fixe des notations

pour les phaneres. Enfin certains caracteres generaux des

Stigmaeidae sont examines. Les plus remarquables sont l'ab-
sence de trachees, la differentiation solenidionale entre males

et femelies et l'existence aux tarses de groupements formes

d'une eupathidie et d'un petit poil compagnon, ces groupements

n'etant que larvaires et se dissociant des la premiere
nymphe en deux eupathidies dont l'une, toujours la plus
longue, est homologue du poil compagnon. r

Sauf indication contraire la terminologie et les conventiens^V*^**^^
Archives. Vol. 26. — Juillet-Aoüt 1944. f7 -
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sont Celles que j'ai adoptees anterieurement (31, p. 8-14;
4, p. 90-93). Pour ce qui concerne les eupathidies je renvoie
ä mon travail sur Anystis (5, p. 40-42).

I. Au SUJET DE LA NOMENCLATURE GENERIQUE

des Raphignatho'ides.

Beaucoup de genres, parmi les Raphignathoides, sont incer-
tains et chaque auteur les comprend ä sa maniere. Voici quelques

precisions ä ce sujet.
Stigmaeidae. — J'entends Stigmaeus Koch 1836 dans le

sens d'un genre qui contiendrait S. rhodomelas Rerl. 1910

(1, p. 205, fig. 24). Le vrai type, qui est S. cruentus Koch 1836,

pourra-t-il etre retrouve et decrit
Eustigmaeus Rerl. 1910, avec son type kermesinus Berl. 1887

(A.M.S., XXXIV, 6), parait bien defini. II ne faut cependant

pas dire que toute la surface dorsale de l'hysterosoma est

occupee dans ce genre par un seul bouclier. Cette condition
n'est remplie que si l'animal est fortement contracte car alors
le petit bouclier posterieur de l'hysterosoma (entre le grand
bouclier dorsal et la paire de sclerites anaux) est cache pour
un observateur qui regarde l'animal de dessus. En extension
le petit bouclier posterieur est visible dorsalement ainsi que
le sillon qui le separe en avant du grand bouclier.

Ledermülleria Oud. 1923 a pour type Caligonus segnis Koch
1836. J'entends Ledermülleria dans le sens d'un genre qui
contiendrait le Raphignathus piger de Berlese (A.M.S., XXII, 1).

Pour Homocaligus Berl. 1910 il n'y a pas d'ambiguite. C'est

un genre tres ä part quoique appartenant sans aucun doute

aux Stigmaeidae.
Caligonus Koch 1836 doit etre provisoirement et peut-etre

definitivement supprime car nous ne savons pas si son type
est piger Koch 1838 ou segnis Koch 1836. Koch designe piger
dans 1'« Uebersicht» mais il dessine piger comme si c'etait
segnis A moins que piger et segnis ne soient une meme espece,

1 Voir ä la fin l'index des travaux cites.
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ou encore deux especes voisines appartenant ä un meme genre,
je ne vois aucun moyen de reparer le dommage. II ne suffit

pas de dire, comme le fait Oudemans, que piger est le type
parce qu'un dessin de segnis a ete mis ä sa place par erreur.
Le contraire est aussi probable. Koch a pu choisir segnis, le
dessiner et le designer par erreur sous le nom de piger. Si

Caligonus devenait par extraordinaire utilisable ä la suite d'une
etude complete de la faune de Regensburg, il devrait remplacer
Ledermülleria.

Podaia Oudemans 1923 est ä supprimer. Son type est Acarus
rubens Schrank 1781 Personne ne saura jamais ce qu'etait
VAcarus rubens de Schrank. La liste des synonymes de rubens,

d'apres Oudemans, est une liste d'opinions indemontrables.
Je ne vois pas clairement en quoi Liostigmaeus Sig Thor 1930

differe d? Eustigmaeus.
Raphignathidae. — II sera difficile de retrouver le type de

Raphignathus Duges 1834, mais ce n'est peut-etre pas impossible.

En attendant je designe sous ce nom les Acariens ä coxae

contigus et ä boucliers dorsaux ayant les caracteres de Synca-

ligus Berk 1910 (1, p. 202, fig. 29 et 30).

Raphignathus est tracheen et Oudemans a eu raison de dis-

tinguer les Raphignathidae des Stigmaeidae.
Caligonellidae. — Caligonella Berk 1910 est un autre genre

tracheen. II est bien defini par son type, qui est le Caligonus
humilis de Berlese (A.M.S., XXII, 5).

II. Description d'Apostigmaeus navicella,
n. g., n. sp.

La famille des Stigmaeidae contient des genres remarqua-
bles par l'eupathidie ä trois branches de leur palpe, formee par
la coalescence des trois eupathidies simples ul', ul" et su, et
d'autres genres oil ces memes eupathidies restent separees. A ces

derniers, qui sont les moins nombreux, appartient Apostigmaeus

n. g. dont je decris ici une espece 1.

1 Raphignathus striatus Trägärdh 1904, d'Egypte, est probable-
ment une autre espece du meme genre.
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La description est faite d'apres des specimens (4 femelles,
1 male, 1 deuxieme nymphe, 1 premiere nymphe, 9 larves) que

j'ai recoltes aux environs de Perigueux, en septembre et octobre,
dans une etable et un cellier. Toutes les figures, sauf Celles qui
representent le male, sont dessinees d'apres eux. Le male unique
de Perigueux a ete etudie completement mais n'a pu servir

pour les dessins ä cause d'un accident. J'ai done du le remplacer

par un autre. Les figures 1 C, 1 D, 2 E et 2 F se rapportent ä

un male de la meme espece, recolte ä Zicavo (Corse) avec
d'autres males, des femelles et des larves, dans des debris

vegetaux tres sees, sous un maquis de chenes verts, ä 800 m.
d'altitude, en juin. Les exemplaires des deux recoltes sont

identiques, ä des differences pres tout ä fait insignifiantes. On

note surtout une taille legerement plus petite de Panimal de

Zicavo.

Apostigmaeus navicella est done un acarien xerophile capable
de vivre dans des lieux divers. Sa couleur est probablement
rouge. Vue par reflexion la surface du corps est soyeuse, moiree,
a cause des fines stries qui la couvrent. Les boucliers ou sclerites

sont brillants.
A. Fernelle.

Longueur mesuree de l'extremite anterieure du corps mandi-
bulaire ä l'extremite posterieure des levres anales: 550 ä 570 p..

Tegument. — La peau molle et striee occupe l'idiosoma

presque entierement. Sur les figures j'ai indique les stries ä plu-
sieurs endroits en les ecartant un peu pour faciliter le dessin.

Le trace des stries n'est pas quelconque. On remarque en parti-
culier dans le plan de symetrie, aussi bien dorsalement que
ventralement, des passages brusques de la direction longitudi-
nale ä la transversale (fig. 1 A et IB), ä des emplacements
qui ne varient pas d'un exemplaire ä l'autre.

Les sclerites ou boucliers habituels mis ä part (dessous du

capitulum, coxae, levres genitales et anales), le tegument n'est
scleritise que dans trois petites regions dorsales qui sont:

1° le bouclier prodorsal impair (fig. 1 A). Sa region moyenne
retrecie porte une reticulation interne tres pale qui represente
probablement des insertions de muscles. Celles-ci s'effacent

graduellement en arriere et le sclerite lui-meme devient indecis
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car les stries de la peau molle, au lieu de le border comme ail-

leurs, Fenvahissent plus ou moins.
2° la paire de boucliers posterieurs qui entoure, de chaque

cote, les poils ev e2 (fig. 1 A et 2 D).
En outre, ä la base de la plupart des poils qui ne sont pas

implantes sur les boucliers ou les sclerites, par exemple ä la
base des poils a, b, c, d, de petits sclerites en amande sont

plus ou moins visibles selon les individus. Je les ai indiques sur
la figure 1 A. Iis sont Orientes dans le sens des stries comme si

ces dernieres s'etaient ecartees de la base des poils pour les

loger entre elles.

Tous les sclerites sont lisses, sauf celui du dessous du capi-

tulum, qui est ponctue. Iis sont incolores, ä bords incertains,
et ne sont pratiquement defmis, dans l'observation par
transparence, que par l'absence des stries, de sorte qu'il faut un peu
d'attention pour les voir.

Poils. — Les poils sont lisses et minces, plutöt courts, les

ventraux etant pour la plupart longuement termines en pointe,
mais non les dorsaux.

Quelques-uns, qui sont aussi minces que les autres, font
exception par leur longueur plus grande. Ce sont les poils be

(prodorsum), n (dessous du capitulum), 2b (coxa II), 3a (devant
le coxa III) et e (region aggenitale). On peut les qualifier de

tactiles car ils sont particulierement effiles et leur pointe est

meme difficile ä voir. De tous ces poils be est le moins effile.

Sur les figures j'ai mis des lettres pour designer la plupart
des poils, adoptant ainsi une nomenclature provisoire qui pourra
servir en general aux Stigmaeidae et peut-etre aussi ä d'autres
Raphignathoides.

Proterosoma. — L'animal n'a pas d'yeux. Du moins ne lui
ai-je vu aucune trace de cortaee ni de pigment oculaire; mais

mes specimens avaient sejourne dans l'alcool.
Le prodorsum a huit poils, formant les quatre paires ae, be

ce, de (fig. 1 A).
Les epines supracoxales, tres petites, sont Celles du palpe et

de la patte I.
Les mandibules ne sont pas soudees, comme le montre la

figure 1 A, oü elles sont d'ailleurs exceptionnellement ecartees.
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Le stylet du mors mobile (fig. 1 E) est surmonte par plusieurs
prolongements pointus du corps mandibulaire. Le plus inferieur

Apostigmaeus navicella, n. g., n. sp.

A (xl70), femelle, dorsale. — B (xl70), femelle, ventrale. — C

{x 365), male, dorsal, extremite posterieure du corps. — D (x280),
male, ventral, id. — E (x320), mandibule droite, vue lateralement;
des hachures ont ete mises sur la partie decouverte du stylet; cpc,

canal podocephalique.

de ces prolongements est presque au contact du stylet. II est

plus fin que lui et de longueur ä peine plus petite.
Le subcapitulum, de chaque cote, porte en avant les deux
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poils adoraux et en arriere les deux poils du menton notes m

et n sur la figure 1 B.

Flg. 2.

Apostigmaeus navicella, n. g., n. sp.

A (x230), larve, ventrale. — B (x 320), lre nymphe, id., hystero-
soma. — C (x365), 2e nymphe, id., opisthosoma. — D (x260),
femelle, vue lateralement, extremite posterieure du corps. — E
(x260), male, id. — F (x 805), tubercule anal du male, plus grossi,

meme orientation.

II n'y a pas de trachees. Le canal podocephalique, superficiel
et tres apparent, a les caracteres habituels.

Hysterosoma. — Le sillon dorso-sejugal dsj est bien net
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dans le plan de symetrie (fig. 1 A), mais il s'efface rapidement,
des qu'on s'en ecarte, de sorte que l'hysterosoma et le propo-
dosoma sont confondus. Le poil he, hien qu'il paraisse au
premier abord implante sur le propodosoma, appartient en realite
ä l'hysterosoma.

La region coxisternale mise ä part, les poils de l'hysterosoma
peuvent se distinguer en quatre groupes (fig. 1 A, IB, 2D):

1° les dorsaux et lateraux a, b, c, d, el5 he, la, Im,, e2 et Ir
(10 paires). Les poils et e2 font partie d'un meme segment.
Comme d'habitude on ne peut pas assigner une limite au medio-
dorsum ni distinguer des autres les poils mediodorsaux.

2° les anaux ps1; ps2, ps3 (3 paires), designes aussi par para-
proctaux;

3° les aggenitaux t, u, v, w (4 paires);
4° les genitaux gx, g2, g3 (3 paires).
Les levres genitales 1 et anales sont separees mais se touchent.

Leur bord, tres mince, est evase et assez saillant de sorte que,
dans l'orientation laterale (fig. 2 D), les levres semblent limitees

par une double ligne, la ligne la plus extreme, qui est le vrai
bord, etant ä peine visible. Dans l'orientation ventrale de

1'Acarien, si l'on suit ce bord le plus extreme avec attention,
on constate qu'il passe de la region genitale ä l'anale sans

solution de continuity, mais qu'au passage il se rapproche beau-

coup du plan de symetrie, meme quand les levres genitales sont

ouvertes, jusqu'ä toucher presque le bord oppose. Malgre la
continuity de leurs bords on ne peut done pas dire que les

ouvertures genitale et anale soient confluentes. Dans l'orientation

de la figure 2 D une limite interne est meme tres

apparente, aussi bien en arriere qu'en avant, ä la cavite
genitale. J'ai indique le depart des deux limites, sur cette

figure, par des lignes pointillees. La posterieure separe ce qui
est genital de ce qui est anal.

1 J'appelle ici genitales, conformement ä l'usage le plus repandu,
les levres que j'ai designees depuis 1939 par pregenitales. Au lieu
de designer les deux sortes de levres par pregenitales et genitales
(3, p. 8 et 9) il est decidement plus commode de les appeler genitales
et eugenitales, respectivement. Leurs poils sont les genitaux et les
eugenitaux.
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Les vermes genitales et les poils eugenitaux n'existent pas.
Les cupules manquent ou sont tres difliciles ä voir.

Palpe. — Je figurerai son extremite anterieure dans un
autre travail ä propos des eupathidies composees. Sa formule
est (0—3—2—4—8,1 l'ongle du penultieme article etant

compte pour 1. II differe du palpe habituel des Stigmaeidae

par ses quatre eupathidies simples au tarse (au lieu d'une

eupathidie triple et d'une simple) et par son poil VT, ou poil
anterieur paraxial du tibia, qui est un poil ordinaire (au lieu
d'une epine courte et epaisse).

Pattes. — Voici leurs formules par articles, de I ä IV:
trochanters (1—1—1—1); femurs (4—4—3—2); genuaux (5—

4—2—2); tibias (5—5—5—5); tarses (13—9—7—8).
Les femurs ne sont pas divises. Leur ehaetotaxie est donnee

pour II et IV par les figures 3 B et 3 D. I est comme II avec
bv" plus ventral. III s'obtiendrait ä partir de IV en ajoutant
un poil antiaxial V entre d et ev'.

Le genual I a un petit poil spiniforme designe par k (fig. 3 A),
dorsal, mais legerement antiaxial. II reproduit 1 mais sans k.

A III comme ä IV la ehaetotaxie est celle de la figure 3 D.

Les tibias sont remarquables par leur uniformite. De I ä IV
on a le meme verticille impair du type normal d (l) (e). Le

poil d, ä I seulement, est une eupathidie (fig. 3 A). Aux autres

pattes e'est un grand poil que je n'ai pu representer comple-
tement sur les figures 3 C et 3D. A IV, par exemple, le

poil d rabattu en avant atteindrait l'extremite anterieure des

ongles.
Le tarse I a six eupathidies dont deux paires dorsales tres

grandes, tandis que le tarse II a deux eupathidies seulement

et les autres tarses aueune. Les caracteres chaetotaxiques
resultent des figures 3 A, 3 C et 3D pour I, II et IV. Le

tarse III est comme le tarse IV avec es" en moins. L'eupa-
thidie tc' est dorsale ä II et meme un peu orientee vers le

cöte anti. Le famulus manque.
La griffe ne varie pas de I ä IV. Elle est tridaetyle, petite

et composee de deux ongles lateraux et d'un empodium. Celui-
ci est pourvu de longs eils elargis au bout et projetes loin en

avant dans deux directions divergentes et symetriques, de
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sorte que, examine dorsalement, il se projette avec la forme
d'un Y.

Fig. 3.

Apostigmaeus navicella, n. g., n. sp.

Pattes de la femelle, vues lateralement, du cote antiaxial. — A
(x 770), genual, tibia et tarse de la patte I droite.—B (x445),
femur et genual de la patte II droite. — C (x 770), tarse II droit.
— D (x 620), patte IV gauche. — Les figures indiquent le develop-
pement; l'empodium est omis sur la figure A et tout l'ambulacre

sur la figure D.

II n'y a de solenidions qu'aux tibias et aux tarses, ä raison
de un par article, sans autre changement de I ä IV qu'une
diminution de taille. Tous sont proximaux sauf au tarse I.
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B. Male.
Le male se distingue de la femelle par de nombreux carac-

teres secondaires, presque tous concentres dans la region ano-
genitale.

Fig. 4.

Stigmaeus antrodes Berl., var. reticulatus Halb.
(X 615).

Pattes vues lateralement, du cote antiaxial. — A, patte I droite du
male. — B, extremite de la patte II droite du male. — C, patte III
gauche du male. — D, tarse I droit de la femelle. — E, tarse III
gauche de la femelle. — L'ambulacre est omis sur les figures D et E.

On remarque surtout la reunion des ouvertures anale et

genitale, la coalescence complete de leurs levres et l'emplace-



114 OBSERVATIONS SUR LES ACARIENS

ment quasi dorsal de l'orifice commun. L'abdomen est releve

et sa convexite ventrale est plus forte en arriere (fig. 2 E,
1 C, 1 D).

L'apophyse s, sur chaque bord ano-genital, est peut-etre un
temoin de l'ancienne separation, la partie genitale etant der-

riere, bien entendu, et Fanale devant. Cette apophyse, qui est

bien visible sur la figure 1 C, est cachee sur la figure 2 E par
un tubercule portant un poil normal et deux poils curieusement
differencies (fig. 2 F).

Les trois poils du tubercule remplacent ä la fois, de chaque

cote, les anaux et les genitaux de la femelle. Desquels sont-ils

homologues Je crois que leur homologie aux poils anaux
n'est pas douteuse et je les ai notes ps1, ps2 et ps3 comme
les poils anaux de la femelle, car cela resulte de comparaisons
ä d'autres Stigmaeidae, en particulier ä ceux dont les femelles

n'ont pas de poils genitaux ou en ont une seule paire. On peut
aussi faire intervenir le developpement et la notion de force

en raisonnant de la maniere suivante: trois paires de poils
anaux existent des la larve tandis que les poils genitaux n'ap-
paraissent qu'ä Fadulte; ceux-lä sont done beaucoup plus
forts et ils ont la priorite sur ceux-ci; si trois paires seulement

existent, ce sont par consequent les anales. Les poils genitaux
de la femelle manquent done au male.

Les huit poils aggenitaux sont disposes de la meme fajon
dans les deux sexes (fig. IB et ID) malgre le displacement
considerable des levres genitales. Chez le male il ne reste

entre eux que la peau striee, sans aucune particularite super-
ficielle.

Le male differe encore de la femelle par l'absence du poil Ir
et par la presence d'un solenidion de plus a chacun des quatre
tarses. Ce solenidion male, qui est tres grand, est place
exactement comme chez Stigmaeus antrodes (fig. 4 A, 4 B,
4 C, cocJ).

Tous les autres caracteres sont identiques, sauf la forme plus
allongee du male, sa taille plus petite et bien entendu son

organe genital dont l'armature chitineuse est enorme et com-

pliquee; les figures 2 E et 1 D n'en representent guere que la
silhouette.
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G. Developpement.

Apres la larve viennent deux nymphes actives. Je ne sais

pas quelle est celle des trois nymphes normales qui est sup-
primee ou remplacee par une calyptostase, de sorte que je
designe les deux nymphes par premiere et deuxieme (Nt et N2).

La larve est plus courte. L'animal s'allonge graduellement.
Tegument. — Tous les sclerites et boucliers existent des

la larve. Le bouclier posterieur, de chaque cöte, a une forme
d'abord plus allongee parce qu'il est plus petit et joint nean-
moins, transversalement, les bases des poils <q et e2. Pour le

bien voir il faut regarder l'animal de l'arriere.
Les stries de la peau molle ont les memes discontinuity, aux

memes endroits, pendant tout le developpement, sauf dans la
region genitale.

Poils. — Les poils que j'ai qualifies de tactiles ne sont pas
les memes ä toutes les stases. On commence ä la larve par trois
poils tactiles seulement, de chaque cote, qui sont be, e2 et 3a.

Le poil e2 est alors infere et dirige vers le bas. A partir de N,
le poil e2 n'est plus tactile; c'est un poil semblable aux poils
dorsaux mais un peu plus epais que ses voisins. La premiere
nymphe a done perdu un poil tactile pendant qu'elle en a

gagne un, qui est celui du coxa II. A la deuxieme nymphe
s'ajoutent le poil tactile n du menton et le poil aggenital
tactile v. La situation est devenue celle de l'adulte, male ou
femelle.

Toutes les homologies des poils se reconnaissent tres bien
d'une stase ä l'autre, sauf Celles des poils aggenitaux entre Nx

et N2. Aucun changement de chaetotaxie n'a lieu sur le dos,

depuis les mandibules jusqu'aux levres anales, de sorte que la

figure 1 A conviendrait aux nymphes et ä la larve ä ce point
de vue. Sur les cotes du corps rien ne change non plus, sauf le

poil Ir qui n'apparait qu'a N2.

Des 14 poils dorsaux et lateraux du corps, de chaque cote

(ceux du prodorsum et de 1'hysterosoma), Ir est done le plus
faible et il montre sa faiblesse de deux manieres concordantes,
en etant seul ä manquer au debut du developpement et seul

ä manquer chez Te male. II le montre aussi d'une troisieme
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maniere, car il est seul ä manquer dans les deux sexes chez la

plupart des Stigmaeidae.
Proterosoma. — La larve n'a pas d'organe de Claparede.

Ses poils coxisternaux sont representes figure 2 A. Ses poils
adoraux sont comme chez l'adulte.

Les poils postlai-vaires du proterosoma sont ceux du men-
ton (m et n), le poil lc du coxa I et les deux poils du coxa II
(fig. 1 B). Tous apparaissent ä Nx sauf n, qui date de Na.

Hysterosoma. — Les poils anaux, au nombre de trois paires
des la larve, ne changent pas et font toujours suite aux poils
de la rangee e1 e2 quand on parcourt 1'animal dorsalement vers
l'arriere. Done aucun segment nouveau n'apparait ä l'opistho-
soma au cours du developpement. L'adulte a les memes
segments que sa larve.

Les poils aggenitaux se forment successivement selon la for-
mule (1—3—4), de la premiere nymphe ä l'adulte, comme
l'indiquent les figures 2 B, 2 C, 1 B. Leurs homologies ne sont

pas evidentes entre et N2 et je ne sais auquel des poils t,
u, v correspond le poil ag de la figure 2 B. Le poil posterieur w
est certainement le plus tardif, celui qui se forme ä l'adulte.
II ressemble davantage aux poils lateraux du corps qu'aux
autres poils aggenitaux.

L'ouverture genitale manque totalement chez les nymphes
ainsi que les poils genitaux. Bien entendu les verrues manquent
aussi.

Dans la region coxisternale de l'hysterosoma (fig. 2 A, 2 B,
1 B) on part d'un poil unique tactile, note 3a. A la premiere
nymphe se forment les deux poils du coxa III. A la deuxieme
la chaetotaxie est celle de l'adulte.

Palpe. — La formule larvaire est (0—2—1—4—8,1). La
chaetotaxie de l'adulte est done dejä entierement acquise sauf
l'absence d'un poil au femur, qui est l'inferieur, et d'un au
au genual qui est le lateral anti. Une troisieme difference est

relative aux eupathidies : le tarse larvaire n'en a que deux.
Ces differences n'existent plus des N-^

Pattes. — De I ä III les formules larvaires sont les suivantes:
trochanters (0—0—0); femurs (4—4—3); genuaux (3—3—0);
tibias (5—5—5); tarses (13—9—7).
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Dans le developpement c'est le trochanter III qui acquiert
le plus vite son poil (N2). Ensuite viennent les trochanters I
et II (N2). II n'y a pas de changement aux femurs.

Aux trois genuaux le poil d s'ajoute ä Nx et le poil v' ä Na.

Le petit poil spiniforme k est present ä toutes les stases ä I,
ce qui est normal, mais ä II son comportement est extraordinaire

car il existe ä la larve, place comme ä I, et il disparait
des la premiere nymphe.

Aux tibias le seul changement est au poil dl qui devient

eupathidique (Nx).
Aux tarses il n'y a pas non plus de changement numerique

dans la formule. Cependant la chaetotaxie est modifiee par
la formation larvaire des groupes tc, pC, dont je parle plus loin.
Ces groupes existent symetriquement ä I, des coles para et
anti (fig. 5 A, 5 D), et dorsalement ä II (fig. 5 B, 5 E). II y en

a done trois en tout, ä droite comme ä gauche, et ils contiennent
les trois seules eupathidies larvaires. Des Nx la chaetotaxie des

tarses reproduit celle de l'adulte, sauf ä I oü les deux poils
ft' et ft" ne sont pas encore eupathidiques. Iis le deviennent
ä N2.

Pour la patte IV on part de la' formule de la premiere nymphe
qui est (0—2—0—5—6), du trochanter au tarse.

Le poil du trochanter IV s'ajoute ä N2 ou ä l'adulte (ecart).
Au genual IV le poil d apparalt ä N2 et le poil v' ä l'adulte.

Au tarse IV le poil vs' date de N2 et le poil vs" de N2 ou de

l'adulte (ecart). Ainsi, malgre sa presence au seul tarse IV, le

poil vs" suit la regle de priorite en ce qu'il est plus faible que
vs' ä IV d'apres le developpement. Cet accord confirme la
notation ' pour le poil ventral posterieur unique des tarses

I-II-III. Du reste le poil vs', quoique peu ecarte du plan de

pseudosymetrie, est nettement para ä I-II et anti ä III.
Les solenidions existent tous des la larve ä I-II-III et des

Nx ä IV.
La griffe ne change pas.
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III. L'absence de trachees.

Les Stigmaeidae sont admis comme tracheens et le genre
Stigmaeus est meme place par Oudemans dans les Stomato-

stigmata. J'ai done ete surpris de ne voir aucune trachee, et

par consequent aueun stigmate, malgre de nombreushs re-
cherches, non seulement chez Apostigmaeus, mais aussi chez

Stigmaeus, Eustigmaeus, Ledermülleria et Homocaligus L Le
canal podocephalique en gouttiere est tres apparent. Je

suppose que e'est ce canal qui a ete pris pour une trachee.
L'absence de trachees n'empeche d'ailleurs pas les Stigmaeidae

d'etre des Prostigmata typiques d'apres leurs autres carac-
teres, et non des Endeostigmata. Nous constatons une fois de

plus que le criterium presence-absence, en ce qui concerne les

trachees, ne peut servir de base a la definition des grands

groupes naturels.

IV. Les solenidions males.

Apostigmaeus navicella aurait pu servir aussi bien comme
exemple, pour ce sujet, mais j'ai fait les figures pour un autre
Acarien qui est Stigmaeus antrodes Berl. 1910 var. reticulatus
Halb. 1923. Ses solenidions ont les formules suivantes, de la

patte I ä la patte IV: tibias, (2—1—1—1); tarses, £ (2—
2—2—2), $ (1—1—1—1). Le male a done un solenidion de

plus que la femelle ä chacun de ses tarses.
La comparaison des figures 4 A et 4 D, pour le tarse I, et

celle des figures 4 C et 4 E, pour le tarse III, ne laissent aucun
doute sur le solenidion supplementaire; e'est le gros solenidion

proximal note co^. Les tarses II et IV se comportent comme I
et III. II suffirait de supprimer le solenidion sur la figure 4B

1 II faut excepter les deux sacs dorsaux d'Homocaligus et les deux
fentes par lesquelles ils s'ouvrent, mais cette structure n'a rien ä
voir avec les trachees des Prostigmata.
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pour avoir l'extremite de la patte II femelle. Quant autarse IV
il reproduirait exactement, selon le sexe, les figures 4C ou 4E.

La presence ou 1'absence de «cj est le seul caractere sexuel

que j'aie vu aux pattes. II n'y a pas de difference pour les poils,
ni pour les autres solenidions, c'est-ä-dire pour <pp, <p" et to,
sauf un leger changement, au benefice du male, dans la taille
de to. Ce changement est ä peine sensible et n'est peut-etre
qu'une difference individuelle.

Le solenidion supplementaire des males existe en general chez

les Stigmaeidae. Je l'ai meme toujours observe jusqu'ici dans

cette famille, notamment chez plusieurs espeees des genres
Stigmaeus, Eustigmaeus et Ledermülleria. II faut ajouter
Apostigmaeus.

Dans tous les cas la differentiation sexuelle a les caracteres
decrits plus haut. Le solenidion male est constamment place
comme chez Stigmaeus antrodes, sur le dos et ä l'arriere des

tarses. II obeit ä la loi d'homologie parallele. Faiblement
antiaxial ä I-II (fig. 4 A et 4 B), il est faiblement paraxial ä III-IV
(flg. 4 C). II est toujours tres grand et il atteint meme parfois,
en projection, l'extremite du tarse. De I ä IV il diminue de

longueur mais beaucoup moins vite que l'autre solenidion, de

sorte que la difference de taille entre cocJ et to est encore plus
accentuee aux tarses posterieurs qu'aux anterieurs.

Les Stigmaeidae ne sont pas les seuls Acariens chez qui la
differentiation sexuelle ait agi sur le Systeme solenidional. On

retrouve cela dans d'autres families, notamment chez les

Raphignathidae, les Cheyletidae, les Tetranychidae. J'ai observe

par exemple, chez Tetranychus lintearius, que le male a des

solenidions supplementaires ä la patte I (tarse et tibia) mais

non aux autres pattes; qu'inversement les males de Cheyletia

flabellifer n'ont pas de solenidion supplementaire ä I mais en

ont aux tibias II-III et aux tarses III-IV; que les males d'une

espece de Raphignathus ont un solenidion supplementaire au
tarse IV seulement. A ces differences de tout ou rien s'ajoutent
frequemment de fortes inegalites de taille pour les solenidions

communs aux deux sexes. Geux des males sont plus grands.
Ainsi la differentiation se fait toujours, ou du moins presque

toujours, quoique avec des modalites diverses, a l'avantage du

Archives. Vol. 26. — Juillet-Aottt 1944. 8
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male. Le sens auquel president les solenidions (l'odorat peut-
etre) est renforce chez celui-ci.

Un tel renforcement est particulier aux families ä sexes dis-

semblables. II accompagne des caracteres sexuels secondaires

affectant la forme du corps et permettant de distinguer les

sexes ä premiere vue. Mais la dissimilitude sexuelle, qui est

necessaire, est-elle süffisante

Non, d'apres Caligonella humilis. Les males de cette espece
se reconnaissent immediatement ä leur ouverture unique ano-

genitale, les femelles ayant deux ouvertures completement

separees, quoique voisines. Cependant les solenidions sont
exactement les memes et ont les memes tailles dans les deux

sexes, comme chez les Acariens ä sexes semblables.

V. Quelques caracteres generaux des Stigmaeidae.

Beaucoup de caracteres decrits ä l'occasion d'Apostigmaeus
navicella, ou exprimes par les figures, appartiennent ä l'en-
semble des Stigmaeidae. Ici je ne parle que de quelques-uns
de ces caracteres.

Le developpement est reduit ä deux nymphes actives apres
la larve. La dissimilitude sexuelle n'apparait exterieurement
qu'ä Fadulte.

Les nymphes n'ont aucune trace d'ouverture genitale. Cor-

relativement, les verrues genitales et les poils genitaux man-
quent. De meme les larves n'ont pas d'organe de Claparede.
A l'adulte se forme l'organe genital et souvent aussi des poils
genitaux mais les verrues manquent toujours. Aucun segment
neuf n'apparait dans le developpement. Ce remarquable
ensemble de caracteres tres regressifs se retrouve chez les

Raphignathidae, les Caligonellidae, les Cheyletidae et les Tetra-

nychidae.
La coalescence des ouvertures anale et genitale est toujours

complete chez les males tandis qu'elle existe a des degres tres
divers et qu'elle peut meme etre nulle chez les femelles.

Aucun poil n'est bothridique au prodorsum, ni ailleurs.
Les differences de chaetotaxie sont assez faibles en general
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entre Stigmaeidae pour laisser voir sans ambiguiite presque
toutes les homologies. Le poil he est implante d'ordinaire moins

en avant que chez Apostigrnaeus. II est souvent au meme
niveau transversal que a. C'est le poil humeral plus long que
les autres de plusieurs especes de Stigmaeus.

Les differences de tout ou rien concernant les poils du corps
m'ont semble nulles ä la stase larvaire. A l'adulte j'ai releve
les suivantes:

Le plus souvent (Stigmaeus, Eustigmaeus, Homocaligus,

Ledermülleria) le poil Ir manque de sorte qu'il y a seulement

neuf paires de poils dorsaux et lateraux ä l'hysterosoma.
Les poils anaux des males peuvent etre reduits (mais rare-

ment) ä une seule paire, qui est alors ps3.
Les nombres de poils aggenitaux et genitaux varient beau-

coup (4 ä 1 de chaque cote pour les aggenitaux, 3 ä 0 pour les

genitaux).

VI. La chaetotaxie des pattes.

A. Poils.
La chaetotaxie des pattes est tres uniforme chez les

Stigmaeidae et les figures 3, 4 et 5 en donnent les principaux
caracteres. Le famulus manque toujours. Un poil k spiniforme
existe au genual I, souvent aussi au genual II. II n'y a pas
d'autre poil k.

Larves. — Les formules numeriques que j'ai donnees plus
haut (p. 116) pour la larve d'Apostigrnaeus s'appliquent ä Celles

de Stigmaeus, d'Eustigmaeus et d'Homocaligus. Ce sont les

formules normales. Dans le genre Ledermülleria on a (3—2—0)

aux genuaux et (13—8—7) aux tarses, les formules des autres
articles n'etant pas changees.

Pour les femurs la chaetotaxie ä quatre poils (I-II) est celle

de la figure 3 B et celle ä trois poils (III) est representee par
la figure 4 C.

Pour les genuaux I-II la chaetotaxie k trois poils comprend

toujours V, l" et k. S'il n'y a que deux poils (Ledermülleria II),
ce sont V et I". Le genual III est toujours glabre.

Les tibias ont cinq poils dans tous les cas, disposes comme
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sur les figures 3 A, 3 D, 4 A, 4 B, 4 C, selon le verticille habi-
tuel d (I) (e).

Les traits constants de la chaetotaxie tarsale sont donnes

par les poils (a), (u), vs', auxquels s'ajoutent ä I les deux paires
(pi) et (ft) et ä II le poil pi'. Les poils (tc) existent toujours
mais sont reduits ä la condition de compagnonnage quand un
groupement tc, pX s'est forme. Les poils p' et p", qui sont des

eupathidies, existent toujours ä I et jamais ä III.
Les figures 5 montrent les differences de tout ou rien entre

I, II et III lorsque la formule numerique est (13—9—7), c'est-
ä-dire normale. Chez Ledermülleria p'X manque ä II. Le nom-
bre des groupements tc, pX varie de 1 ä 3 selon les especes,

pour l'ensemble des pattes, de chaque cote du corps. Je ren-
voie pour ce sujet ä la page 125 et aux suivantes.

Les homologies qu'expriment les lettres des figures sont loin
d'etre evidentes en ce qui concerne les tarses. Je les crois justes

parce qu'elles conviennent ä tous les Stigmaeidae que j'ai vus
et qu'elles s'accordent aux indications generales de force et
faiblesse donnees par les families voisines. La solution adoptee
consiste principalement a supprimer les poils proraux p' et p"
quand ils ne sont pas des eupathidies. Jusqu'ici je n'avais

jamais observe ce caractere.

Quatrieme patte des premieres nymphes. — On retrouve
la chaetotaxie d'Apostigmaeus et la meme formule (p. 117),
sauf au femur qui peut avoir aussi un ou trois poils. S'il y a

trois poils (Homocaligus), ils ont la disposition de la figure 4C.
S'il y en a deux (Apostigmaeus) c'est par absence de V et s'il
n'y en a qu'un (Stigmaeus, Eustigmaeus) c'est par absence

de d et V.

Nymphes et adultes. — A l'adulte les trochanters ont la
formule (1—1—2—1), de I a IV, les poils apparaissant, selon
les especes, ä des stases variees. Chez Apostigmaeus le deuxieme

poil du trochanter III ne se forme pas.
Les femurs de l'adulte ont quatre ä six poils ä I-II et deux

ou trois ä III-IV. Sauf cinq et six tous ces chiffres correspondent
aux chaetotaxies que nous venons de voir ä l'occasion des

pattes larvaires ou de la quatrieme patte des Nr S'il y a cinq
poils, chez Stigmaeus II par exemple, ce sont les quatre poils
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larvaires et v'. S'il y en a six, chez Stigmaeus I par exemple,
ce sont les cinq precedents et v" (fig. 4 A). Sans exception la

priorite des femurs est ä I-II, pour toutes les stases:

(d, V, I", bo"), v"

et k III-IV,
ev', d, V.

L'epine k du genual I est constante et eile existe depuis la
larve. Son implantation est toujours plus ou moins antiaxiale.
Elle est souvent assez longue et ne se distingue meme plus d'un
poil ordinaire chez Stigmaeus (fig. 4 A) et Eustigmaeus. II
serait logique de voir dans ce dernier caractere, qui est tres

exceptionnel et qui existe dans ces deux genres ä toutes les

stases, un argument pour homologuer l'epine k, d'une maniere

generale, k un poil d" dont le partenaire d' serait le poil d

habituel.
L'epine k du genual II existe le plus souvent ä toutes les

stases comme ä I (Stigmaeus, Eustigmaeus, Homocaligus). Elle

manque toujours au contraire chez Ledermülleria. Le cas

d'Apostigmaeus navicella, oü elle n'est que larvaire, est unique
et tres singulier. A la difference de kGI l'epine kGII, quoique
souvent assez longue aussi, n'est jamais semblable ä un poil
ordinaire.

Au total, c'est-ä-dire en comptant k, un genual adulte peut
avoir de trois ä cinq poils ä I-II et de un ä deux poils ä III-IV.
Le comportement special de k empeche d'ecrire des formules
de priorite comprenant tous les poils mais si l'on fait abstraction

de k la priorite des genuaux est sans exception ä I-II,
pour toutes les stases:

{I', I"), d, v'

et k III-IV,
d, v'.

Je connais en outre un poil v" k tous les genuaux dans une

espece nouvelle dont je n'ai pu etudier le developpement. II
faudrait l'ajouter en queue dans les deux listes precedentes.

Ces priorites se realisent de deux manieres differentes. Chez

Stigmaeus, Eustigmaeus, Homocaligus et Ledermülleria les poils
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d, V, l" ä I-II, avec ou sans k, et le poil d ä III-IV, existent
seuls; l' et I" sont larvaires et d, qui est toujours postlarvaire,
apparait ä la premiere nymphe ä I et seulement ä l'adulte ä

II-III-IV. Chez Apostigmaeus un poil v' s'ajoute ä la deuxieme

nymphe ä I-II-III et ä l'adulte a IV; l' et I" sont egalement
larvaires mais d apparait a la premiere nymphe ä I-II-III et

a la deuxieme ä IV.
Retenons surtout la difference ontogenique aux poils d.

Chez Apostigmaeus les trois pattes synchrones sont les pattes
larvaires I-II-III comme chez beaucoup d'autres Prostigmata
et certains Oribates (Eulohmannia). Dans les quatre autres

genres les trois pattes synchrones sont II-III-IV.
La chaetotaxie des genuaux a done des caracteres varies et

interessants. A cette variete s'oppose l'uniformite des tibias,
oü la chaetotaxie reste ä cinq poils.

Aux tarses les groupements tc, pZ, n'existent plus des Nx et
la chaetotaxie n'a guere de variations ä partir de cette stase.
On a presque toujours les types normaux, e'est-a-dire treize
poils ä I (fig. 3 A, 4 A et 4 D), neuf poils ä II (fig. 3 C et 4 B)
et sept poils ä III-IV(fig. 4 C et 4 E). Voici les seuls autres
cas que j'aie constates:

Un type ä huit poils existe chez Ledermülleria II ä toutes
les stases et derive du type 9 normal par suppression de p'Z-

Un type ä huit poils existe ä IV chez Apostigmaeus et derive
du type 7 normal par addition d'un poil vs" (fig. 3 D).

Un type ä six poils existe ä IV chez toutes les Nj^ comme
nous l'avons vu plus haut. On l'obtient ä partir du type 7 normal

en supprimant vs'. Ce poil apparait ä N2.

B. Eupathidies.
Pour les eupathidies larvaires, lesquelles sont speciales aux

tarses, je renvoie ä la page 125 et aux suivantes. Ce sont
les eupathidies p' et p".

Les autres eupathidies sont des poils larvaires dont le carac-
tere eupathidique a apparu au cours du developpement. Elles
sont particulieres aux tibias et aux tarses des pattes I-II.

Tibias. — Le poil d du tibia I devient generalement eupa-
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thidique ä II reste ordinaire chez Ledermülleria oü il acquiert
la forme ornementale des poils dorsaux.

Le poil d du tibia II devient eupathidique ä Nx (Homoca-
ligus), ou ä N2 (Stigmaeus, Eustigmaeus), ou reste un poil
ordinaire (Ledermülleria, Apostigmaeus).

Tarses. — Les poils p' et p" sont toujours des eupathidies
quand ils existent.

Les poils tc' I et tc" I deviennent toujours eupathidiques
ä Nx. Le poil tc' II se comporte presque toujours comme tc' I.
Je connais cependant un cas oü il reste poil ordinaire jusqu'ä
l'adulte. Le poil tc" II n'est jamais eupathidique.

Les poils ft' et ft" (ces poils n'existent qu'a I) deviennent

en general des eupathidies ä N2.

C. Solenidions.
Les caracteres normaux des solenidions, chez les Stigmaeidae,

sont ceux decrits plus haut ä propos de Stigmaeus antrodes et

representes par les figures 4. Le cas des nymphes et des larves,
aussi bien que celui des femelies, s'obtient en supprimant (a<$.

Je n'ai observe que deux variations, l'une chez Ledermülleria,
oü to manque ä IV et l'autre chez Apostigmaeus oü <p" manque
ä I. Ces deficiences existent des la larve, ou des Nx ä IV. Elles

frappent les deux sexes. Le Systeme solenidional ne subit done

pas de changement ontogenique chez un Stigmaeide quel-

conque, sauf ä la stase adulte s'il s'agit d'un male.

Le grand solenidion male cO(J n'est pas affecte par les

deficiences des solenidions du Systeme commun aux deux sexes.

Ainsi, au tarse IV de Ledermülleria, il n'y a pas de solenidion
chez les nymphes et la femelle; il y en a un chez le male, qui
est ce grand solenidion.

VII. Les groupements formes aux tarses larvaires par
UNE EUPATHIDIE ET UN POIL COMPAGNON.

A. Les groupements d'Apostigmaeus.
On peut voir deux de ces groupements, ceux du tarse I,

sur les figures 5 A et 5 D, oü ils sont notes tc', p'Z, et tc", p'X,
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et un troisieme, celui du tarse II, sur les figures 5B et 5 E,
oil il est note tc', p%. Les trois groupements sont pareils et
n'existent qu'ä la stase larvaire. Des Nx ils se dissocient et font
place ä Farrangement habituel, celui des figures 3 A et 3 C.

Les notations adoptees pour les poils et eupathidies, sur ces

figures, impliquent des homologies qui paraissent etranges.
Elles signifient non seulement que les grandes eupathidies
tectales tc' /, tc" I et tc' II des nymphes et de l'adulte sont
reduites ä la stase larvaire ä un tres petit poil, mais aussi et
cela est beaucoup plus singulier, que les eupathidies p' et p"
ont quitte leur emplacement proral habituel pour venir occuper
l'emplacement tectal. II faut admettre encore que dans cette

evolution, qui ne peut etre que secondaire, les eupathidies p'
et p" ont pris la taille et Failure des eupathidies tc' et tc"

comme on peut le voir en comparant les figures 5 A et 3 A,
d'une part, pour I, et les figures 5 B et 3 C, de l'autre, pour II.

Je crois cependant qu'il en est ainsi car si l'on n'accepte

pas ces homologies on est conduit ä d'autres plus singulieres
encore. La discussion suivante le montre bien.

Prenons pour exemple le tarse I. Le nombre des poils, qui
est de treize, est le meme ä toutes les stases. Les deux seules

chaetotaxies sont celle de la figure 5 A (ä la larve) et celle de

la figure 3 A (ä partir de Nx). Or on reconnait l'homologie de

tous les poils d'une stase ä l'autre, sauf en ce qui concerne les

poils (tc) et (p). La disposition de ces quatre poils restant paire,
deux solutions seulement sont possibles: il faut ou bien accepter
leurs homologies comme l'indiquent les figures 3 A et 5 A, ou
bien (deuxieme solution) faire des poils (tc) et (p) d'une figure,
respectivement, les homologues des poils (p) et (tc) de l'autre
figure.

On pense d'abord ä la deuxieme solution parce qu'au meme

emplacement, que je qualifie de tectal, on voit sur les figures
5 A et 3 A deux grandes eupathidies semblables; mais cette
solution, qui les declare homologues, a d'autres consequences.

Adoptons comme notations de base Celles de la figure 3 A.
Les poils proraux sont les poils p' et p" de cette figure et leurs

homologues. Les poils tectaux sont les poils tc' et tc" de cette
figure et leurs homologues. Le cas de la figure 5 A est envisage
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comme s'il etait obtenu secondairement, ä partir de celui de
la figure 3 A, ce qui est d'ailleurs conforme ä revolution.

Tig. 5.

Apostigmaeus navicella, n. g., n. sp.
(x 1180).

Tarses de la larve. — A, tarse I droit, lateral. — B, tarse II droit,
lateral. — C, tarse III gauche, lateral. — D, tarse I droit, dorsal.

— E, tarse II droit, dorsal. — F, tarse III gauche, dorsal.

Alors la deuxieme solution, comparee ä la premiere, se pre-
sente ainsi:

1. Les poils proraux sont maintenant representes sur la
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figure 5 A par tc et tc". Non seulement ils ont recule mais

encore ils ont passe derriere les grandes eupathidies. La deu-

xieme solution nous oblige ä admettre une interversion longi-
tudinale, phenomene tres rare dont je ne connais meme pas

un seul exemple certain, tandis que la premiere solution se

contente du recul, phenomene moins surprenant.
2. Les poils proraux sont reduits ä l'etat de poils compagnons

tres petits. On n'a rien gagne ä vouloir eviter cet avatar aux
poils tectaux puisqu'il faut l'attribuer aux poils proraux.

3. Ces poils proraux compagnons ne sont pas eupathidiques.
Or les poils proraux sont toujours eupathidiques des la larve,
ä la patte I, d'apres toutes les observations que j'ai faites

jusqu'ici chez les Prostigmata et les Oribates.
4. Les poils tectaux sont des eupathidies des la larve, ce

que je n'ai jamais vu jusqu'ici1.
Done on introduit avec la deuxieme solution des diflicultes

supplementaires qui heurtent les regies fondamentales. Cette
solution est mauvaise et il faut la rejeter.

La premiere solution, celle qu'expriment les notations des

figures, se presente beaucoup mieux puisque les regies
fondamentales sont respectees: les poils proraux en effet sont alors

eupathidiques ä la stase larvaire, comme toujours ä I, et les

poils tectaux ne le sont pas, comme toujours egalement. Du
reste il n'est pas si singulier que les poils tectaux soient devenus

tres petits car e'est le sort habituel d'un poil ordinaire lorsqu'il
s'associe ä une eupathidie ou ä un solenidion. Nous savons

meme encore, par l'exemple des Oribates (2, p. 19-23), que la
diminution de taille du poil qui est derriere a souvent profite
ä 1'organe qui est devant, de sorte que nous trouvons un motif
ä la taille exceptionnelle des poils proraux lorsqu'ils occupent
l'emplacement tectal. Ils seraient devenus grands par le « sacrifice

» des tectaux.
Les seuls caracteres vraiment nouveaux sont done le groupe-

ment lui-meme et le recul important des eupathidies prorales.
Quoique nouveau le groupement tc, pZ, n'est pas rare comme

1 Je laisse de cote les cas possibles de plethotaxie eupathidique
existant ä la stase larvaire. Ils sont certainement tres rares (quelques
Trombidions).
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on le verra plus loin. Quant au recul il n'est peut-etre pas une

simple consequence du groupement car j'en connais des cas

postlarvaires, affectant des eupathidies prorales restees libres.
Au tarse II LApostigmaeus un seul groupement existe et il

reproduit exactement ceux du tarse I. Bien qu'il soit dorsal

(flg. 5 E, 5 B, en tc', p'Z) il faut le noter ' parce qu'ä la premiere
nymphe, quand il s'est dissocie, l'eupathidie prorale est du
cöte prime. Elle y reste, naturellement, ä toutes les stases

(fig. 3 C).

B. Les groupements chez (Lautres Acariens.
II est extremement remarquable que les groupements (LApos-

tigmaeus se retrouvent chez de nombreux Acariens, avec des

caracteres identiques. Iis sont speciaux ä la stase larvaire dans

tous les cas et font place, des N1; ä la structure habituelle.
On constate en outre, sans aucune exception, que les regies

suivantes s'appliquent aux tarses larvaires:
1. Les groupements n'affectent jamais que les poils tc, tou-

jours reduits ä la condition de compagnonnage, et les

eupathidies pZ, toujours beneficiaires. Comme un tarse de larve n'a
au maximum qu'une paire d'eupathidies, qui sont les poils p'
et p", le nombre des groupements est de deux au maximum.
Ce cas extreme n'existe qu'ä I et il est exceptionnel. Le tarse II
ne porte au plus qu'un groupement et le tarse III n'en porte
jamais.

2. S'il n'y a qu'un groupement ä I il est toujours du cote

paraxial. De meme, ä II, le groupement unique est para, ou
bien, s'il est dorsal, il se dissocie du cöte para.

3. Quand le groupement se dissocie, ä Nj, on trouve toujours
deux eupathidies pour le representee Le poil compagnon tc de

la larve devient une grande eupathidie tcZ sans changer de place,
tandis que l'eupathidie pZ revient en avant.

4. S'il n'y a pas groupement d'un cöte, l'eupathidie pZ
existe ou manque de ce cöte, mais le poil tc existe toujours
et il a une taille normale.

Ainsi, lorsqu'il y a groupement du cöte antiaxial (ä I-II)
nous savons qu'au meme tarse un groupement existe du cöte

paraxial. C'est la priorite de para sur anti. Inversement, si un



130 OBSERVATIONS SUR LES ACARIENS

groupement existe du cote para, que se passe-t-il de l'autre
cote Je crois que tous les cas sont possibles ä l'egard de

l'eupathidie p". Elle existe ou manque. Si elle existe eile occupe
1'emplacement proral, ou elle forme avec tc" un groupement
semblable au groupement para.

Du cote para ou anti, lorsqu'un groupement existe, 1'emplacement

proral abandonne ne reste pas toujours vide. Un poil
ordinaire voisin, a' ou a" par exemple, s'en approche ou 1'oc-

cupe dans de nombreux cas. La meme substitution peut avoir
lieu meme si le groupement n'existe pas, quand l'eupathidie
prorale a disparu.

D'apres les observations que j'ai faites ä l'occasion de ce

travail les Acariens qui ont ou peuvent avoir aux tarses lar-
vaires des groupements du type tc, pZ, semblables ä ceux
(VApostigmaeus, et se comportant comme eux, sont les Raphi-
gnathoiides, les Cheyletidae, les Erythroides et les Bdelles.

Raphignathoides. — Tous les genres ont au moins le

groupement prime (paraxial) au tarse I. Ce groupement existe seul

chez Ledermülleria et Caligonella.
Deux groupements prime, l'un au tarse I et l'autre au

tarse II, sont la regie dans les genres Stigmaeus, Eustigmaeus,

Homocaligus et Raphignathus.
Deux groupements au tarse I, l'un prime et l'autre seconde

(paraxial et antiaxial) et aucun groupement au tarse II est un
cas exceptionnel. Je l'ai observe chez une espece de Stigmaeide

que je ne puis nommer car eile est nouvelle et appartient ä un

genre nouveau. Alors p' et p" manquent ä II, a toutes les

stases, comme chez Ledermülleria.
Trois groupements, dont deux au tarse I (un prime et un

seconde) et un au tarse II, du cote prime, representent le cas

extreme, celui ftApostigmaeus.
Cheyletidae. — Chez Cheyletia flabellifer (Mich.) un

groupement prime existe ä I, avec tc' extraordinairement petit,
reduit ä un chicot ä peine visible. Aucun autre groupement
n'existe et les tarses II et III n'ont pas d'eupathidies.

A la stase larvaire le grand poil dit tactile du tarse I est

l'eupathidie p', tandis qu'aux autres stases la paire de grands
poils dits tactiles du tarse I sont les eupathidies tc' et tc". C'est
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done le chicot qui est devenu la tres longue eupathidie paraxiale
tc% de l'adulte.

Erythroides. — Un groupement prime existe au tarse I
de toutes les larves que j'ai etudiees (Hauptmannia, Balaus-

tium, Bochartia, Smarts, (Ecosmaris). II se dissocie ä la nymphe
mais on ne voit pas ce qu'il devient, ä cause de la neotrichie
dejä tres forte, accompagnee de plethotaxie eupathidique. Un

groupement prime semblable existe au tarse II chez

Hauptmannia, Balaustium et Bochartia, mais non chez les Smarisidae.

Bdelles. — Quelques Bdelles ont le groupement prime ä I
(Bdella). Chez d'autres les poils proraux sont tous libres et

ont garde leur emplacement normal (Cyta, Odontoscirus).
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